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Carnets de voyages naturalistes au Maroc saharien
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La faune saharienne du Maroc a été et reste encore dans une certaine mesure, bien 
que très menacée, l’une des plus riches d’Afrique du Nord. Fragile et instable, elle 
est l’oeuvre d’une rigoureuse adaptation à des degrés divers à un milieu rude et 
hostile. N’est-il pas temps de comprendre son originalité et de commencer  à protéger 
sans exclusive l’ensemble des espèces et écosystèmes qui font la vie au Sahara?  
Ce livre est le premier a nous présenter une aussi grande diversité d’espèces 
photographiées au Maroc saharien dans le souci du vrai et du beau. Ses auteurs  
nous invitent, avec passion, à mieux voir et comprendre cette biodiversité unique 
pour enfin apprendre à la respecter et à l’aimer...

Un désert plein de vieUn désert plein de vie

M   ichel Aymerich se définit lui-même  
«comme un politologue de formation 

et naturaliste de terrain par passion». Il 
est engagé dans la lutte pour la sauvegarde 
de la faune (plus particulièrement de ses 
représentants victimes des préjugés) et 
des écosystèmes sahariens, notamment 
ceux du Maroc, pays d’où il est natif. 
Fidèle «au temps du rêve» de son enfance 
(clin d’œil aux cultures des aborigènes 
d’Australie), il est l’un des fondateurs 
et animateurs du Groupe d’Etudes et de 
Recherches des Ecologistes Sahariens  
(www.geres-asso.org).  

À travers le Groupe d’Etude et 
d’Observation pour la Sauvegarde des 
animaux sauvages et des écosystèmes 
(www.geos-asso.org), comme par le 
moyen d’expéditions naturalistes (www.
sahara-vivant.com) organisées avec son 
épouse Sara, il tente de faire partager sa 
passion et ses connaissances relatives à 
un monde animal largement méconnu.  
Ce faisant, il milite en faveur de 
l’émergence d’une nouvelle relation aux 
autres espèces ne consistant plus à croire 
que l’homme est le couronnement de la 
création ou de l’évolution. Un rapport 
nouveau doit être instauré qui  nous 
permette de nous transformer en espèce 
généreuse et responsable, soucieuse de 
l’existence tant des autres formes de vie et 
des écosystèmes que des cultures restées 
intégrées à la nature. Il en va de notre 
propre survie.

Naturaliste français né à Paris, Michel 
R. Tarrier construit très tôt sa vie 

autour de sa passion pour la nature. 

Après s’être initié à l’étude des insectes 
dès son plus jeune âge dans la région 
francilienne, conseillé alors par le 
biologiste Jean Rostand, c’est dans les 
Alpes du Sud qu’il découvre dès 1965 
ses premiers insectes nouveaux pour 
la science, qu’il commence à publier 
dans les revues savantes et qu’il devient 
l’entomologiste atypique bien connu 
des milieux initiés. Ses premiers travaux 
fondés sur la taxinomie évolutive font 
débat. Il se consacre d’abord à l’étude des 
coléoptères Carabidae et fut nommé alors  
«Monsieur Carabes des années 1970».

Il prospecte le Maroc, durant plus de 
quinze ans, parcourt plus d’un million 
de kilomètres de routes et de pistes du 
Rif au Sahara, dresse une cartographie 
entomologique ainsi qu’une banque de 
données très conséquente et documentée 
des écosystèmes de ce pays. Il tente 
par le biais des médias de participer à 
l’écologisation du Maroc qui, démographie 
et développement aidant, atteste un grave 
déclin de son riche biopatrimoine. Il 
donne notamment de la voie pour la 
sauvegarde de la forêt de cèdres et contre 
le surpâturage. 

Ses derniers livres, 2050, Sauve qui peut 
la Terre et Faire des enfants tue, sortis 
en 2007 et 2008, ont été publiés par les 
Éditions du Temps. Il n’en continue pas 
moins ses recherches entomologiques et 
publie aux Éditions Biotope, Les Papillons 
de jour du Maroc.
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